Lecture méthodique : Contes Fantastiques - Théophile GAUTIER 

“La Cafetière”


Six axes de lecture simples
A1 ) - Où est situé ce récit fantastique? Comment peut-on expliquer le choix de ce décor?


Etude du cadre spatio-temporel du récit

A2 ) - Angela : en quoi est-elle différente des autres personnages?


Etude du portrait, d’un caractère, d’un comportement 

A3 ) - Quels sont les différents faits étranges de la nuit?


Etude du schéma de la narration, de la chronologie.

A4 ) - Le narrateur : Quelles relations peut-on établir entre lui, son époque, et l’auteur?


Etude biographique, historique du texte.

A5 ) - Certaines scènes sont écrites de façon à surprendre le lecteur : la première frayeur, le bal, la naissance de l’idylle... Quels moyens l’auteur utilise-t-il?


Etude des procédés d’écriture et des figures de style.

A6 ) - Quelles explications rationnelles peut-on apporter à l’étrangeté des événements?


Etude du genre fantastique: entre le réel et l’onirique, le presque possible.

Deux questions de commentaire plus complexes 

B1 ) - Les perceptions sensorielles dans le récit :

a : la vue : le regard, les yeux, la peinture, la décoration, le dessin, les formes animées, la 
lumière rouge, blanche... 


b : l’ouïe : Sons réels à l’extérieur (vent, chant de l’oiseau), à l’intérieur (tic-tac de la 
pendule, feu de cheminée) et sons du rêve (bavardages muets, voix étrange de la pendule, 
musique, applaudissements et cris silencieux, conversation télépathique avec Angéla)


c : le toucher : agitation du lit, réactions de terreur, caresses des amoureux (champ lex. des 
parties du corps :mains, genoux, poitrine, joue, coeur, artères, oreilles,...), danse endiablée et 
parfaitement coordonnée. Changement soudain de poids des pieds d’Angéla...

B2 ) - L’utilisation du temps dans La Cafetière :

a : comme repère chronologique (structure du récit)


b: comme marque du réel (lien entre le rêve et la réalité)


c : comme limite, régulation, loi (psychologie des personnages)


d : comme symbole du cauchemar (accélérations et ralentissements)


e : comme marque du fantastique (tabac frais, Angéla morte deux ans plus tôt)

Quelques réponses(A1 à A4)
A1 ) - Une terre, “au fond de la Normandie”. Tard, “une heure après le coucher du soleil” . Maison inconnue “une terre”. Le héros est placé dans une chambre féminine, décorée de façon étrange et gaie (Régence = 1715 à 1723, gouvernement de Louis-Philippe pendant la minorité de Louis XV, période de futilité, d’amusement, d’insouciance, de plaisirs faciles). Chambre qui semble encore habitée (des robes non choisies pour le bal sont abandonnées sur un parquet bien ciré et il y a du tabac frais dans une tabatière). Eclairage incertain, celui d’une bougie, et celui des “reflets rougeâtres” du feu de cheminée qui flambe. Tic-tac permanent d’une pendule.  

ESPACE : personnage totalement dépaysé, loin de ses repères habituels, dans une chambre encore habitée par une présence féminine... 

TEMPS: héros fatigué par une longue marche sous la pluie, fiévreux, transporté le soir dans un décor de fête d’une époque révolue : proie facile pour un délire onirique dans lequel interviendront les plaisirs d’un bal et une fulgurante rencontre amoureuse.

A2 ) - Angéla, contrairement aux autres, ne danse pas. Elle est assise à l’écart, absente. Elle est peinte avec des couleurs claires et froides, qui évoquent la lumière, la pureté : “blancheur éblouissante”, “blond cendré”, “bleues, si claires et si transparentes”. Cette pureté est reprise par la comparaison de son âme avec le “caillou au fond d’un ruisseau”, cette âme qui, plus loin, brill[e] dans son corps comme une lampe d’albâtre” (l’albâtre est une roche blanche translucide; ce mot vient du latin “albus”= blanc brillant).  

 Le narrateur peut lire dans son esprit, et évoque dès le début cette télépathie. Elle aussi le connaît et l’appelle directement par son prénom “mon cher Théodore”. Elle est trop belle, trop diaphane (c’est à dire ayant une peau fine et transparente) et ferait évidemment penser à un fantome si le narrateur n’en était pas tombé amoureux. il le dit lui-même : “tous mes sens étaient absorbés dans la contemplation de cette mystérieuse et fantastique créature”. Remarquer la métaphore “son bras d’ivoire autour de mon cou” et les comparaisons “m’entourant de ses bras comme d’une écharpe blanche”, “devenue froide comme un marbre” qui insistent sur cette légèreté, cette blancheur et cette température qui ne sont pas tout à fait humaines...

Une menace pèse sur elle :“vous pouvez danser avec monsieur si cela vous fait plaisir mais vous savez ce qui en résultera.” mais rien n’indique au héros quel est le risque qu’Angéla choisit délibérément de prendre : “N’importe, répondit Angéla d’un ton boudeur.” Elle se sait condamnée mais a décidé de faire un caprice, par amour pour lui, par envie de s’amuser... Le thème de Cendrillon est évoqué ici (“enfin, l’heure indiquée sonna”) ainsi que celui du vampire qui se transforme en cendres à la lumière du jour (“une lueur pâle se joua sur les rideaux. / Aussitôt qu’Angéla l’aperçut, elle se leva précipitamment,[...] poussa un cri et tomba de sa hauteur”). Une fin étrange pour la jeunne fille : ce sont des morceaux de... cafetière que le héros trouve à ses pieds.

A3 ) - Les faits étranges qui marquent les différents moments de la nuit :

 - à onze heures, les prunelles et les lèvres des personnages encadrés bougent; 

 - les bougies s’allument toutes seules;

 - un personnage sort de son cadre et libère les autres;

 - la cafetière et les tasses s’animent d’elles-mêmes.

 - à minuit, les personnages se mettent à danser, au son d’un orchestre descendu des tapisseries : mais la musique est trop rapide et ils sautent dans tous les sens ou s’envolent.

 - à une heure, le bal grotesque s’arrête.

 - à une heure déterminée, angéla reçoit la permission de danser avec le narrateur;

 - Angéla connaît son prénom, Théodore;

 - l’orchestre joue trois fois plus vite, mais le couple d’amoureux le suit sans difficulté;

 - les autres personnages applaudissent et crient mais leurs mains et leurs voix ne font pas de bruit;

 - Tout à coup, les pieds d’Angéla deviennent de plomb, et elle n’arrive plus à se déplacer;

 - Théodore lit les pensées d’Angéla. Ils communiquent silencieusement. Le temps n’existe plus.

 - au chant de l’alouette, à l’aube, Angéla disparaît et la cafetière se brise

 - le matin, Théodore est découvert évanoui, vêtu d’un habit à la française qu’il n’avait pas la veille

A4 ) - Le narrateur est l’un des trois jeunes gens invités chez le frère d’Angéla. Il s’agit d’un jeune peintre : il voyage avec deux camarades d’atelier; après le déjeuner, il se met à dessiner sur “un carré de vélin”. Ce personnage a manifestement l’âge et les goûts de Gautier : en 1831, quand Théophile Gautier rédige La Cafetière, il a vingt ans et a fréquenté l’atelier du peintre Rioult. Il est observateur, curieux, cultivé. vu son âge, ses préoccupations, le narrateur peut donc en effet se confonde avec l’auteur. Le prénom du héros, proche de celui de l’auteur (Théodore/Théophile) est aussi le deuxième prénom d’Hoffmann. 

N.B : Le prénom d’Angela apparaît dans plusieurs récits d’Hoffmann. Sa signification étymologique est évidente (ange, créature céleste féminine ici...)


